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Legrand, Pierre Legrand, Masure.Mer-
VKÊfStÊntios. ' 

N'ont pas pris part au vote : MM. 
d'Arras, Bramé, ; Debuchy, de La 
orange, Joos, de Marcère, des Rotours, 
Bcrépel et Telliwr-Béthune. 

M. Jules Amigues, député invalidé, 
vient d'adresser la lettre Suivante a ses 
électeurs : .". , ' 
A MM. les Electeurs de ta 2e cir

conscription de Cambrai. 
Messieurs, 

La majorité de la Chambre des d é 
putés a cassé mon élection et annulé 
ainsi le mandat que voua m'aviez don
né le 14 octobre dernier. 

Vous savez tous-combien votre vote 
avait été spontané, combien mon élec
tion avait été libre et loyale. Vous 
m'ôtes tous témoins — tous, même 
ceux qui ont voté contre moi — de la 
sincérité de mes actes et de la netteté 
de mon langage, et il n'est pas un seul 
honnête homme parmi vous qui ne se 
sente indigné des allégations calom
nieuses, des témoignages mensongers 
qui ont été produits contre mon élec
tion. 

C'est donc le suffrage universel lui-
même qu'on a frappé en m'invalidant; 
c'est vous-même que l'on atteint alors 
que l'on m'accuse. 

Nous nous défendrons avec la même 
droiture, avec le même énergie qu'au 
14 octobre. 

Le contrat d'estime et de confiance 
qui a été conclu entre nous ne pourra 
être brisé par aucune manœuvre, par 
aucune pression, par aucune violence. 

Nous resterons ce que nous avons 
été alors, ce que nous sommes aujour
d'hui : les partisans dévoués du droit 
populaire, les serviteurs inébranlables 
des intérêts de la démocratie, les infa
tigables revendicateurs de l'Appel au 
peuple. 

Nous apprendrons à nos adversaires 
de la 2* circonscription de Cambrai, et 
en même temps à la France tout en
tière, que l'on n'opprime pas, que l'on 
n'écrase pas, que l'on ne réduit pas la 
volonté du peuple. 

A bientôt, et recevez, je vous prie, 
le nouvel hommage de ma gratitude et 
de mon dévouement. 

JULES AMIGUES. 
Paria, l i mai 1878 . 

Nous continuons à indiquer l'itiné
raire de Mgr l'Evêque de Lydda, auxi
liaire da Son Eminence le Cardinal Ar
chevêque de Cambrai, pour l'admi
nistration de Sacrement de confirma
tion de l'arrondissement de Lille. 

Dimanche 19 : Son Eminence . Basilique de 
N . - D . de la Treille, 8 h. — Conférences de 
Saint-Vincent de Paul . Mgr de Lydda. Hau-
bourdin. 

Lundi 20 : Son Eminence . Cercle des Ou
vriers, rue Thioaville, 8 h . Mgr de Lydda . 
F re t in . Ennevelin, Péronne, 9 n . Avel in . A t -
tiches. Eonet ières , 11 h. 

Mardi 21 : Mgr de Lydda . Thumer ies . La 
Neuville. Ostncourt . Wahagnies , 9 h . Mons-
en-Pévèle. Moncheaux, I l h. Bersée, 6 h. du 
soir. 

Mercredi 22 : Son Eminence. Paroisse N. -D. 
de Consclation, 11 h . Mgr de Lydda. Pont-à-
Marcq. Méngnies . Tourmignies," 9 . Templeu
ve . Capelle. Genech. 11 h. 

Jeudi 22 : S j n Eminence. Pensionnat de 
Marcq, 11 h. Mgr de Lydda. Bacby. Bour-
ghelles. Cobrieux. Mouchin, 9 h. Cysoing. 
Bouvines. Louvil . Saingbin, 11 h . 

Vendredi 24 : Son Eminence. Chapelle des j 
R. P . Dominicains, 8 h . Mgr de Lydda. Cam-
phin. Baisieux.Wannehain,9 h. Wil lems. Pe -
t i t -Baisiesx. Saiily, 11 h . 

Samedi 35: Son imminence. Damés d e l à Re- j 
traite. 8 h. Mgr de Lydda. A t n a p p e s . Ascq, 
9 h . Chéreng. Anstaine.Gruson. Tressin, 11 h . 

Dimanche 26 : Son Eminence. Cercle catho
l ique, 8 h . Mgr de Lydda. Lannoy, 11 h . 

Un incendie s'est déclaré la nuit der
nière dans la cave d'un ferblantier de 
la place du Triahon, M. Vanleynseele. 

On ne connaît pas la cause de cet 
incendie. Les pertes évaluées à 8,000 
fr., sont couvertes par une compagnie 
d'assurances. 

On nouî cite, comme ayant puissam
ment coopéré à l'extinction de l'incen
die, M. Lacomblez, sergent au bataillon 
des Sapeurs-Pompiers. 

Demain matin, des détachements du 
1er corps d'armée, envoyés par M. le 
général Clinchant , viendront prendre 
part au tir militaire, donné par le Cer
cle des Carabiniers Roubaisiens. 

La justice vient enfin de découvrir 
l'auteur de l'accident arrivé lundi 
soir, à Croix. C'est on jeune garçon , 
Th. R.., &gé de 17 ans. Revenant lundi 
soir ehez ses parents avec un de ses 
camarades, il pria celui-ci, qui portait 
sur lui un revolver chargé, de vouloir 
bien le lui prêter,afin de tirer quelques 
coups de feu dans le fossé qui borde la 
route. Il se mit donc à tirer, mais au 
second coup, il entendit quelqu'un qui i res. s'est rendu hier au cours d'anglais 

TTae ouvrière tiaaerande de Wattre-
* » , WlWWle T...J a èlé arittééjëunî,' 
Orand'Rue, pour mendicité sur la voie 
publique. 

Hier, deux vieillards , l'an âgé de 83 
ans et l'autre de 68 ans, étaient arrêtes 
pour ce que la loi appelle an délit. 

Ua accident des plus graves a failli 
se produire avant-hier sur la Gr*nde-
Piace. 

Le fils d'an fabri ^ant de la rue de la 
Fosse-aux-Chênes avait acheté a un 
marchand forain, une butte d'amorce1) 
qu'il avait placée dans une des poche-t 
du vêtement qu'il portait. On ne sait 
trop comment le- feu se communiqua, 
quelques minutes plus tard, à la boîte 
d'amorces qui *nflim—a elle-même les 
haJius du jeune garçon. Le feu fat 
proroptement éteint, mais le jeune im
prudent a une brûlure assez grave è la 
main gauche. 

U-j ouvrier de rétablissement de M. 
Moral, rne de Tourcoing, a été arrêté 
hier, au moment où il se disposait à re
gagner sa maison, chargé de 11 kilo
grammes de plomb qu'il avait dérobés 
et qu'il dissimulait sous ses vêtements. 

Cet ouvrier peu délicat se nomme 
Gustave G..., et est âgé de 20 ans. 

) « n : e Saint-Georges a été, hier soir, 
vers 10 heures, le théâtre d'une lutte 
pendant le cours de laquelle les coups 
de griffes et les coups de dents ont fait 
pleuvoir du sang. 

Les héroïnes de cette lutte étaient 
deux jeunes filles, Marie V., , piqûrière, 

j âgée de 17 ans, et Aimée D . . , repas-
I seuse, qui compte 19 printemps. On 

ne connaît pas, au juste, le motif de la 
! dispute qui a précédé le combat, mais 
! toujours est-il que la lutte était chaude, 
I si chaude qu'un agent dut intervenir et 

eut grand'peine à séparer les deux ad-
! versaires, qui pourraient bien être deux 

rivales. 
Marie V. . . et Aimée P . . . comparai-

tront sous peu devant le tribunal de 
simple police. 

Loin de prêter aide et protection à sa 
femme,Pierre D . . . , cabaretier, était oc
cupé avant-hier, â la traîner par les 
cheveux au milieu de son établissement 
lorsqu'il a été distrait de cet acte bru
tal par uu policeman qu'il l'a conduit 
au violon. 

Aujourd'hui Pierre D. . . , prétend n'a
voir agi que sous l'influence de l'ivresse, 
ce qui ne l'enpèchera pas de comparaî
tre, sous peu, devant le tribunal correc
tionnel de Lille. 

C'est demain qu'a lieu à Lys-lèt-Lan-
noy, le festival que nous avons annon-

; ce, il y a quelque temps. De nombreu
ses sociétés musicales ont envoyé leur 
adhésion â cette fête qui, comme ou le 
sait, est organisée au profit des pauvres 
de la commune. 

Puisque nous parlons de fêle de bien
faisance, rappelons, en passant, que 

: c'est le dimanche 9 juin que la commu
ne de Wattrelos donne un grand car-

I rousel. 
Le montant des recettes de cette fête 

équestre est aussi destiné aux pauvres 
de Wattrelos. 

On lit dans la Qaxelle de Tourcoing : 

On annonce la mort de M. Pierre 
Montagne, père de M. L. Montagne, 
chef des Amis Réunis. 

Il était à jouer au billard, hier vers 
dix heures du soir, au Café de VHôtel-
de-Ville, rue de Tournai, quand, se 
sentant atteint de grandes lourdeurs à 
la tête, il faiblit tout à coup et s'affaissa. 
On le transporta au grand air dans la 
cour, mais il expirait foudroyé par 
l'apoplexie. 

Le dooteur Cadeau et un prêtre fu
rent prévenus et accoururent, mais les 
soins du premier furent absolument 
inutiles. Le corps a été transporté à 
son domicile, sur une civière. M. Pierre 
Montagne était âgé de 69 ans. 

La deuxième séance de phonogra
phie a eu lieu jeudi dans la salle du 
Conservatoire de Lille.Lesnombreuses 
expériences faites par M. Fabert ont 
très bien réussi. L'instrument est aussi 
merveilleux par ses résultats que par 
l'extrême simplicité de son mécanis
me. 

Nous apprenons avec plaisir que 
M. Fabert viendra d'ici deux on trois 
jours donner plusieurs séances de pho
nographie à Roubaix.Nous indiquerons 
ultéri eurement le local choisi par M. 
Fabert et l'heure des séances. 

M. Emile Chasles, inspecteur-gé
néral des cours des langues étrangè-

marchait à quelques pas en avant s'é
crier : « Je suis blessé 1 » Effrayé, le 
jeune R... jeta le revolver dans le fossé 
et se sauva précipitamment chez ses 
parents auxquels il ne parla pas de l'ac
cident. 

Le lendemain, il partit en Belgique, 
où sa famille a dû aller le rechercher. 
Il a alors avoué le motif de sa fuite. 

Les parents se sont chargés de tous 
les frais qu'occasionnera le traitement 
de M. Testelin ; l'état de celui-ci est 
en ce moment des plus satisfaisants. 

Les effets bienfaisants de l'ère da 
prospérité tardent bien â se faire sentir 
à Roubaix. 

T'O'ir les jeunes personnes à l'Hôtel-
iij-Ville de Lille. Il a témoigné toute 
ta. satisfaction des résultats obtenus 
depuis plusieurs années déjà. 

Le soir même, M. Chasles est parti 
pour Londres, où il veut prendre d'a
vance toutes les mesures nécessaires 
pour assurer aux élèves des cours pu
blics de Paris les avantages dont jouis
sent les élèves des cours de Lille pen
dant le voyage des vacances. 

L'affaire du journal en patois de 
Lille, Le franc-Parleux , ('défaut de 
cautionnement) est venue hier, comme 

nous l'avions annoncé, devant la po
l i c e correctionnelle. 

Sur la demande de M. Cambier, ge 
lant de cette fouille, l'affaire a été re
mise à quinzaine. 

=: 
Bnnéo»«rta les Houbals iennes 
18 mai 1794 Pendant la bataille 

de Tourcoing, lea Anglais et les Autri
chiens se crevant couverts par les co
lonnes de rarchidnc et de Kinsky et 
n'attendaat l'ennemi que du côté de 
Tourcoing, étaient occupés à piller Rou
baix. Le général Noël tomba sur eux a 
l'improviste, leur fit SOS prisonniers et 
leur enleva un parc de 22 pièces de ca
non et tous ses attirails. Suivant la tra
dition, cette prise serait due aux habi
tants du hameau des Trois-Ponts, qui, 
témoins de la déroute de l'ennemi, in
terceptèrent le passage à l'artillerie an
glaise en coupant les ponts. 

TH. LEURIDAN. 
^. 

K p h r i i K ' r i d r » T s u r q u e n n o i s e * 

18 mai rf94. — Bataille de Tour
coing. 

Cette bataille eut une importance 
capitale. Si elle avait été gagnée par 
l'ennemi, très-supérieur en nombre, 
la France était inévitablement envahit* 
et subissait d'épouvantables vengean
ces; tandis qu'au contraire victorieux, 
les Français désorganisèrent la meil
leure armée de la Première Coalition, 
débarrassèrent la frontière du Nord où 
elle s'était massée, et n'eurent plus 
qu'Ypres à prendre pour s'emparer de 
la Belgique toute entière. 

L'affaire commença vers trois heures 
du matin, sur plusieurs points succes
sivement. Elle dura tonte la journée; 
il faisait un toleil splendide ! L'ennemi 
se défendait encore, à la nnit tombante, 
près de Leers. 

L'armée française de défensive à la 
frontière commandée par les généraux 
Moreau et Souham, occupait Menin, 
Courtrai et Mouscron, par suite de la 
victoire du 29 avril, aux abords de 
cette dernière ville, (victoire dont nous 
avons raconté les péripéties dans 
l'éphéméride de cette date). Devant 
cette situation, il s'agissait d'après le 
plan de l'ennemi, dont le généralissime 
était le fameux Cobourg, actuellement 
cantonné à Tournai, il s'agissait de faire 
pénétrer d/î nombreuses troupes entre 
l'armée française et Lille, couper ainsi 
toutes ses communications avec l'inté
rieur de la France, et de telle sorte 
qu'isolée complètement, il devenait 
facile à l'ennemi de l'envelopper et de 
l'anéantir, avec les forces considérables 
dont il disposait. Ce plan, conçut par 
l'état-major autrichien était d'excel
lente strategie,et dans l'espoir des plus 
formidables résultats dans le sens du 
succès, ses auteurs l'avait appelé, plan 
de destruction, a II devait l'être effec
tivement, dit M. Roussel-Defontaine 
dans l'Histoire de lourcoing, mais 
pour ceux qui l'avait préparé. » 

Les troupes ennemies pour accom
plir leur mouvement principal qui con
sistait, nous l'avons déjà dit, à séparer 
l'armée française de Lille, furent di
visées en six colonnes concentriques, 
ayant chacune pour objectif de mar
che, Tourcoing, point central, d'où de 
vait partir l'attaque, une fois les trou
pes réunies, et d'où le cercle destiné à 
étouffer l'armée française devait s'é
tendre. Cette jonction ne s'opéra heu
reusement pas ; les six colonnes furent 
arrêtées et décimées avant de pouvoir 
se rejoindre. 

La première colonne commandée par 
le général Clairfayt s'était portée sur 
Linselles, en traversant la Lys à Wer-
vicq, mais arrêtée au passage de la ri
vière par quelques bataillons français, 
elle perdit vingt quatre heures à forcer 
l'obstacle.. 

C'était sous Mouscron que la deuxiè
me colonne devait effectuer son mou
vement. Le général de Busch qui la di
rigeait, ne put franchir les retranche
ments bien défendus par nos soldats. 
Apprenant la déroute des autres colon
nes, il battit en retraite vers le soir, en 
passanfpar Dottignies. 

Ce furent les 3 - et 4* colonnes com- i 
posées d'Autrichiens et d'Anglais, 
ayant à leur tête le général Otto et le 
duc d'Yorck, qui constituèrent le corps 
de bataille, avec les divisions françai
ses des généraux Souham et Bonnaud. 

Les Autrichiens avaient traversé 
Wattrelos dans la nuit, et occupaient 
Tourcoing seuls: Souham en est informé. 
A la fête de 45 000 hommes.il fond sur 
eux à l'improviste, et sans coup férir 
reprend Tourcoing et Wattrelos. Ladé-
route de l'ennemi fut prompte et si 
complète, que le général Otto, de ses 
six bataillons, ne put raillier que 700 
hommes à peine, avec lesquels il se re
jeta sur Leers. 

Quant aux Anglais du duc d'Yorck, f 
ils étaient venus par Templeuve, f 
avaient passé sous Lannoy gardé par 
une garnison de Hessois, et s'étaient 
échelonnés à Roubaix, Croix et Mou-
veaux. N'attendant l'ennemi que du 
côté de la frontière, les soldats insu
laires furent bien surpris quand les 
16 ,000 hommes du général Bonnaud 
parti de Lille, vinrent les prendro r>n 

qeeue. Ils se défendirent vaillamment, 
mais les troupes de Sounam qui en 
avaient fini avec les Autrichiens d'Otto 
parurent tout-à-coup. Cernés entre 
deux feux, les Anglais cédèrent; le 
duc d'Yorck, voyant la bataille perdue 
prit la fuite; sans la vitesse de son 
cheval, il était infailliblement fait pri
sonnier. Les soldats de Bonnaud pour
suivirent les fuyards, et tombèrent sur 
Lannoy dont ils se rendirent maîtres. 

Les 5* et 6 e colonnes ennemies dont 
le général Kinsky et l'archiduc Charles 
étaieDt les chefs, postées à Pont-à-
Tressin et Bouvines, à l'effet de re
jeter dans Lille, les troupes qui en 
pouvaient sortir, ne quittèrent pas 
leurs positions, maintenues en respect 
par quelques bataillons que le général 
Bonnaud avait détachés de sa petite 
armée,en se portant contrôlas Anglais. 
Ces deux colonnes ne recevant aucun 
ordre et se voyant toujours gardées à 
vue, par des troupes qu'elles croyaient 
dix fois supérieures en nombre,finirent 
par se retirer sur Tournay. 

Pendant la défaite des 3 e et i* co
lonnes. Clairfay arrêté au passage de 
la Lys, était attaqué par Moreau sur
venu avec 8 ,000 hommes. La lutte 
dura longtemps, et avec intrépidité; 
mais Moreau dut se rejeter sur Bous-
becques devant la supériorité du nom
bre des combattants ennemis. Malgré 
cela, Clairfay prévenu de la déroute 
générale crut prudent d'effectuer une 
retraite en ordre, et se retrancha dans 
Thielt. 

Les Français étaient donc maîtres 
du champ de bataille, avec 3,000 pri
sonniers et 60 pièces de canon conqui
ses. L'ennemi eut plus de 1,000 hom
mes tués et blessés. Les pertes de 
l'armée française furent peu considéra-
bles;il y eut seulement le général Pier-
requin, blessé parune balle au genou. 

La bataille de Tourcoing eut un 
grand retentissement alors, car elle 
sauvait la France de l'invasion. — 
Nous mettrons sous les yeux de nos 
lecteurs, dans quelques jours, des 
pièces originales fort curieuses, qui re
latent l'enthousiasme que cette bataille 
fit naître dans le peuple, à l'armée et 
à la tribune. — En dehors des docu
ments imprimés, divers autres souve
nirs attestent cette victoire. D'abord, 
un tableau faisant partie du musée de 
Versailles, représentant la bataille de 
Tourcoing, ensuite le nom de notre 
ville, inscrit en lettres d'or sur l'Arc 
de Triomphe de l'Etoile, puis enfin le 
monument commémoratif en pierre 
élevé sur une des promenades de Tour
coing même. 

G. B. 

J e u d e b i l l a r d a n g l a i s , d i m a n c h e p r o 
c h a i n 26 m a i , c h e z M. C a t e l , c a b a r e t i e r , 
r u e d e L a n n o y , 1 9 4 . 

4 p r i x d ' u n e v a l e u r d e 2 5 0 fr. 
L a m i s e s e r a d e 0 , 5 0 c e n t i m e s . 

_ • • 
B I L L E T I 1 MILITAIRE 

Le ministre de la guerre est très sa
tisfait des rapports qui lui ont été adres
sés par les chefs de corps sur les résul
tats de la convocation de l'armée terri
toriale. 

La discipline a été observée stricte
ment partout. Les résultats obtenus 
sont de tous points excellents. 

Ou s'occupe, au ministère de la guer
re, de répondre aux vœux de l'armée 
en ca qui concerne l'uniforme. Dès que 
les lois actuellement en discussion 
auront reçu un commencement d'exécu
tion, le général Borel mettrait sous les 
yeux d'une commission militaire diffé
rents types d'habillement que l'on est 
déjà en train de confectionner, et il est 
probable que la pelisse-dolman, sembla
ble à celle que l'on porte aujourd'hui 
dans l'artillerie, sera adoptée pour tou-

I tes les armes. Ce vêtement, d'un usage 
| commode et pratique, serait universel-
; lement bien accueilli. 

CONVOIS FUNÈBRES ft 0BITS 
Les amis et connaissances de la famille 

BERTRANT-L'OLIVIER qui, par oubli, n 'au-
caient pas reçu de let tre de taire par t du nVcès 
de Mademoiselle Jul ia-Victoi te-Àrsène B E R -
TRANT, néo à Connues, le 10 décembre 1S60, 
décédée à Roubaix, la 17 o u i 1878, sont |pr iés 
de aonsidérer le p è s e n t avis comme en tenant 
lieu et de vouloir bien assister aux l a u d e s 
e t v i g i l e s qui seront chantées le dimanche 
19 mai 1878, à 5 heures , e t a u x C o a v t o i j r t 
S e r v i c e s o l e n n e l s , qui auront lieu le lundi 
20 courant, à 9 heures , e n Urguae du Saint-
Sépulcre, à Roubaix. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue de l 'Epeule, 90. 

Les amis et connaissances de la famille 
LEKNKNECHT-DE JONGHE qui , par oubli , 
n 'auraient pas reçu de letinj de fair* part 
du décès de Monsieur Camille-Jean LEENK-
NECHT décédé à Roubaix, le 18 mai 1878, 
à l'âfre de 22 ans et 2 mois sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de vouloir bien assister aux « • • • • • • 
et « e r v i r e s o l e a n e l i . qui auront lieu le 
lundi 20 courant , à 8 heures l i2 , en l'église 
Notre-Dame, à Roubaix. — L'assemblée à 
1» maison mortuai re , rue d e l à Chapelle-Ca- I 
ret te, 83. 

Un o b i s s o l e n n e l a u m o i s sera célé
bré le lundi 20 mat 187$, à 9 heures \\*,en 
l'église du Sacré-Coeur, à Roubaix, pour le 
repos de l 'ame de Mademoiselle Joséphine 
DISPA décédée à Roubaix, le î l avril 187», 
à l'âge de 98 ans et 8 mois. — Les person
nes qui , par oubli, n 'auraient pas reçu de 
lettre de iaire part , sont priées de consi
dérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Dn O n t * s o l e n n e l « n n l v e r u t i r e 
sera célébré en l 'église de Leers /France), 
le lundi tu mai 1878, à 10 heures , pour le 
repos de l 'âme de dame Nathalie Joseph 
LEURIDAN, veuve de M. Jean-Bapt is te 
TRIAILLE décédée à Leers, le 24 mai 1877, 
dans sa quatre-vingt-quatr ième année. — 
Les personnes qui, par oubli, n 'auraient pas 
reçu de let tre de faire part , sont priées de 
considérer lé présent avis comme ea tenant 
l ieu . 

Un O n t * s o l e n n e l si H n a e a sera célé
bré en l'église Saint-Martin, à Roubaix, le 
lundi 20 mai 1878, à 9 heures, pour le 
repos de l 'àme de Dame Maria-Romaine 
LENNE, décédée à Roubaix, le 14 avril 1878, 
dans sa 82ra* année. — Les personnes qui , 
par oubli, n 'auraient pas reçu de lettre de 
faire part , sont priées de considérer le p ré 
sent avis comme en tenant l ieu. 

Un « b i t s o l e n n e l «In m o i s , sera célé
bré en l'église du Sacré-Cœur, a Roubaix, le 
lundi 10 mai 1878, à 9 heures, pour le repos 
de l 'âme de Dame Chantai DELGRANGE, 
épouse de Monsieur Louis MARESCAL'X, 
décédée à Roubaix, le 14 avril 1878,à l 'âge de 
42 ans et 5 mois, — Les personnes qui , par 
oubli , n 'auraient pas reçu de lettre de faire 
part , sont priées de considérer le préent avis 
comme en tenant lieu. 

Un o b i s s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e sera 
sera célébré en l'église des Révérends -Pères-
Récollets, à Roubaix, le jeudi 23 mai 1878, 
à 10 heures, pour le repos de l 'âme de dame 
Henriette MULL1EZ, épouse de M. Denis SA-
LEMBIER, décédée à Roubaix , le 21 avril 
1878,à l'Age de soixante-et-un ans .— Les per 
sonnes qu i , par oubli , n 'auraient pas-reçu 
de let tre de faire part , sont priées de con
sidérer le présent avis comme en tenant l ie* . 

Un o b i * s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e sera 
oélébré en l'église Notre-Dame, à Roubaix, 
le mardi 21 mai 1878. à 9 heures l j2, pour 
le repos de l 'âme de Monsieur Edmon-Ju le s 
RAVTART, volontaire au 73 ' de ligne décédé 
À Béthune, à l 'âge de 21 ans et 8 mois. — 
Les personnes qu i , par oubli , n 'auraient 
pas reçu de lettre de faire part , sont priées 
de considérer le présent avis comme en 
tenant l ieu. 

Un o b i * s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e sera 
célébré en l'église Saint-Martin, à Roubaix, 
le lundi 20 mai 1878. à 10 heures, peur le 
repos de l 'âme de Dame Marie-Emilie DU
PONT, épouse de M. Hector DESFONT A I -
N h S décédée à Roubaix, le 9Jmai 187», dans 
sa 29me année.—Les personnes qui,par oubli , 
n 'auraient pas reçu de let tre de taire part , 
sont priées de vouloir bien considérer la p ré 
sent avis comme en tenant l ieu. 

Un O b i * s o l e n n e l d n m o i s sera célé
bré en l'église Saint-Martin, le lundi 20 mai 
IS78, à 9 heures 1T2. pour le repos de l 'âme de 

i Monsieur Louis IDUVIVIER décédé à Rou-
j baix,le 12 avril 1878, à l'âge de 55 ans. — L e s 
| personnes qui , par oubli , n 'auraient pas reçu 
! de lettre de faire part , sont priées de coo-
I sidérer le présent avis comme en tenant 
| l ieu. 

A D R E S S E S 

i INDUSTRIELLES ft COMMERCIALES 
; 

Cette litte parait dans Ut deux édition du 
i Journal de Roubaix. — S'adresser pour les 
I conditions, rus Ntuet, 17. 

B * a * - 4 D l v U d e « t o m b a s * . — Dâc ia -
BATIONS DB NAIS8A.NCB8 d u 17 m a i . — 
Blanche Deprate , rue de l 'Ommelet, fort 
Mulliez, 20. — r douard et Cécil Gornille, j u 
meaux, rue Charles Quint, 28. — Frédéric 
Robert , rue d'Italie.— Emile Vercoutere, rue 
de l 'Arc, fort Bayart, 20. — Marie Covez, rue 
des Longues-Haies, cour Roussel, 11.—Marie 
Woute r s , rue des Vélocipèdes, 114. •— Ju les 
Devogle, rue du Chemin-de-Fer. — Jul ienne 
Bas, rue des Fondeurs , cour Chopart , 3. — 
Ar thur Lequenne, rue d 'Alma, cour Guer-
monprez, 7. 

DÉCLARATIONS DB DBCÈS d u 17 m a i . — 
Joseph Canon , 68 ans, tisserand, rue Duflot, 
27. — Remanie Chevalier, 1 mois , rue de la 
Paix , 74. — Julie Pe r t r an t , 17 ans , fans 
profession, rue de l 'Epeule, 90. — Marie Van-
santbergiie, 5 mois, rue des Longues-Haies . 
— Zulma Loiireys, 11 mois, rue de la Lys, 25. 

Adèle Bodoux. 6 ans, Hôtel-Dieu. — So
phie Delahoutre, 74 ans , Hôtel-Dieu. — Irma 
Gedof, 1 jour , rue de Beaurewaert , 44.—Théo
dore Trigaut. 2 jours , rue Cngnot, 14.—Char
les Goormachtigh, 59 ans , Hdiel-Dieu. — 
Jules Chrétien, i an, rue de la Batse-Masure, 
cour Lagache, 17. — Désiré GolemMowski, 3 
ans, rue du Facteur , maison Louis Oranhe. 

P l a n e * 
L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , rue du Fonte-

aoy, 68. 16176 

C o n s t r u c t i o n s I n d u s t r i e l l e s 
e t I n s t a l l a t i o n s 

H E i r a Y N E W N H A M , Ingénieur-Archi
tecte. — Ollice spécial pour l 'obtention de 
brevets d'invention et patentes, 69, rue d ' In-
ke rmann , Roubaix. 15934 

A . CARRl! i , , X , TE-DTTB0RCQ, enirepre-
neur de pavages, rue d'Italie, derrière la gare 
du nord), Roubaix. 15888 

E p i c e r i e — C o m e s t i b l e s 
O T J D A R - F L O R J N , rue Inkermann, 4 e t 

6, Roubaix. 

L i i t h o p / r a p h i e 
Impressions commerciales : Factures , m é 

morandums, Entêtes de le t t res , lettres de 
faire part pour mariages et na issances .Alf reu 
REBOTJX, rue Neuve, 17, Roubaix. 

* r e n e e l s n n s o b i l i e r ô 
H e n r i B R X E T , ancien principal «1ère de 

notaire , rue Colbert, près le boulevard da Par i s . 
14M7 

J e a n M A S Q U E L E E R , rne Pauvrée, 3. — 
Saloa de coiffure. — Parfumerie 14074 

« t ê t - C i v i l d e T n n r a s i n a . — D É 
CLARATIONS DB NAISSANCES du 17 m a i . 
Marie Blomme, à 1 Epine. — Edouard Lemai-
re, au pont de Neuville. — César Vanhée, 
rue du Chien-Fidèle. 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS d u 17 m a i . — 
Jules Leolercq, 4 ans 9 m o i s , rue de Menin. 
— Marie Carpreau, 30 a^s 11 mois, épouse de 
Louis Catteau. hôpital civil. — Damien Tren-
tesaux, 2 ans 9 mois, rue d~> Lille. — Leonide 
Maquiuay, 25 ans 8 mois , veuve de François 
Dufour, rue du Moulin. — Jul ienne Dooms, 
11 mois, au pont de Neuville. 

{ Z l n e e t p l o m b p o u r b â t i m e n t s 
B O N N A V E - D E L A N N O T , rue Nain, 3 . 

j - • Spécialité d'éclairage pour fêtes et soirées. 
j 14872 

P h a r m a c i e s 
G h . D E S C H O D T , Grande-Rue , » et 2 8 . 

j 14086 

I n g r e n i e n r s * 
V . D L T B R E L T T X I . ingérieur, instalat ions 

1 expertises, consultations techniques de 7 fa. 
j à 9h. le mi t in et de 1 h. a 3 h. £a soir , r u e 
! d u Chemin de Fer , 35. 

Sny 

Faits Divers 
— Le Punch, journal satirique de 

Londres, publie une gravure représen
tant le prince de Galles à l'Exposition. 
Son Altesse donne le bras à nne mari-
tome en sabots,portant le bonnet phry
gien avec cacarde. Cette gravure est 
intitulée : A Delighiful aeguaintance 
(Une charmante connaissance*) 

Le prince de Galles : Really, mode-

moisellê. 4tCm font f i a d a n s V n n W ^ n g » 
neni cap (En vérité, mademoiselle, vous 
paraissez charmante avec votre nouveau 
bonnet). . _ . 

La Républiques avec uu transport de 
joie : AH ! ALTESSE ! 

— La caisse commerciale de Lisieuz 
(*ocié»é Mallel, Prat et G*) a suspendu 
ses payements. Le passif est de six mil-
lioL8«t l'actif de quatre millions, dont 
la réalisation entraînera probablement 
d'autres faillite*». 

M Malleta disparu. M. Prat est maire 
de Lfsienx. 

, - — j - 1*?—r, -...--• r.i 
N o t r e - D a m e d e l a M a r l i è r e . 

MOIS DBMAH'B. 
Le dimanche 19 mai, l 'issue des vêpres, 

tsrs rlrifi haiiras du fuln 1*""***^*-***-—-*-
cration des enfants à Notre-Dame dç \\ Mar-
Bèrë. ^ 3D 3?S00I 

Le dimanche 86 mai , .pèlerinage des neres 
de famille de la paroisse Saitit-J,oseph à N o t r e -
Dame-de 1» Marlfère, à l ' issue d e s vêpres, 
vers cinq heu res ; calât , iustmation e t béné
diction du Tfès'ftului Oatieuieiii. " " 

Tous les samedis , k c t sq benres du soir, 
sa lut , chant des. litanies da—la Sainte-Vi*>ge> 
et bénédiction du Très-Saint Sacrement. 

Tous les autres jours de la semaine, à sept 
heures du soir, salut, •instruction et"t>énédic-
tion du Très-Saint Saorement. 

Durant tout le mois de Marie, il v aura, 
dans la Chapelle de Notre-Dame de la Mariie-
re, cinq, autels , où l'on pourra célébrer la 
Sainte Messe en même temps. 

Le registre d'inscription de Fhefcredesrteo-
ses qne les pèlerins vendnaiont rfaire eélébrer 
daDS la Chapelle, se trouve Preshvtere d e 
Saint -Joseph. 

rotfvzuLEs va i 
Boalogne-sur-Mer, t7 mai. 

Le prirce et la princesse «de Galles 
' ont passé ici ce matin, à une heure, 
! allant s'embarquer à Calais. 

Bordeaux, 17 mai. 
La Gironde publie nu article récla

mant le transfert de la Faculté de théo
logie protestante de Moutauban i Bor
deaux qui est aujourd'hui le siège de 
i u Diversité ©eflapTerv'. ^••«••^k»^-

j r / * 5 a<< Paris, 17 mai 
L e Soir a n n o n c e q u e t r o i s n o u v e a u x 

cadavres revêtus de costumes d'ouvriers, 
qui étaient probablement au. nombre 
des consommateurs de la crémerie ont 
été retrouvés daas les décombres de la 

i rue Béranger. 
Constantioople, 17 mai. 

Un conseil des ministres et des géné
raux, tenu hier, sous la présidence du 
Sultan, a examiné la question de l'éva
cuation de Choumla, Var, et Batoum, 
que les Russes réclament avec insis
tance. 

Aucune résolution n'a é'é prise. 
Les troupes Russes, occupant les po

sitions voisines de Choumla et Varna, 
ont reçu des renforts. 

La Haye, 17 mai. 
La seconde Chambre a adopté, par 

64 voix contre 15, le projet d'emprunt 
de 4 3 millions 4 0 o pour couvrir les 
déficits et achever les travaux publics. 

Londres, 17 mai 
La grève de l'industrie cotonnière 

s'est étendue en Ecosse. 2,000 ouvriers 
ont cessé leur travail près Glascow. 

A Blackburn les principaux indus
triels ont rejeté les propositions du 
maire, pour arriver à une transaction. 
Ils maintiennent leur première résolu
tion. 

On craint le renouvellement des dé
sordres lorsque celle décision sera con
nue. 

Le comte Russel est mort. 
Madrid, 17 mai. 

Les délégués des armateurs espagnols 
ont été reçus par M. Canovas de 1 Cas-
tillo, président du conseil des ministres. 
qui leur a répondu qu'il favoriserait leurs 
demandes autant que le permettront les 
traités de commerce passés avec les 
puissances étrangères. 

Nouvelles du soir 
La dépêche de Saint-Pétersbourg, 

laissant pressentir un heureux résultat 
de la mission du comte SohouTaloff.ins-
pire à la République Française les ré
flexions suivantes : 

< La solution obtenue par l'intermé
diaire du comte Schonvaioff est, «près 
tout, la meilleure, non-seulement parce 
qu'elle donne sati- faction aux vœux lé
gitimes de l'Angleterre et des puissan
ces occidentales, mais encore parce 
qu'elle dénoie dans le gouvernement 
russe UD esprit de modération et de 
puissance sur toi-même qui fait bien 
augurer da l'avenir. Nous ne nous livre -
rons pas à toutes sortes de conjectures 
sur les concessions que le cear aérait 
disposé a faire : ce serait prématuré, 
pour le moins. Ce que nous constatons 
dans ce fait ; c'est le retour da gouver
nement russe vers une politique sage, 
prudente et conforme aux vériraWes in
térêts de son pays vns i qu'A cens de 
l'Europe. La Russie rentra «flectiva-
ment dans le concert européen, en adha-
rant aux cou dit ions reconnues indis
pensables à la réunion d'un congrès qui 
ne sera plus des lors une pure représen
tation diplomatique.mais bien un vérita
ble tribunal d'arbitres. 

» Les dispositions dans lesquelles 
semble être entrée la cour de Russie 
nous paraissent des gages d*apaisement 
1res favorables k l'heureuse issue du 
congrès : si le gouvernement russe s'y 
fait représenter animé d'un pareil etoast, 
il est plus que probable qa'il arrivera à 
s'entendre avec l e cabinet 4a Saint-
James. Celui-ci a donné tant de preuves 
de son bon vouloir, qu*il n'est pas per
mis d'en douter. » 

> . • . . 

D'après le -Mémorial âiplrmatiqtle,les 
nouvelles les plus grades sont parve
nues au Foreign Office et au ministère 
des colonies sur les aruemeuta de vais
seaux suspects à San Francisco, ainsi 

- ' s. t .o jsb »uj 


